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MYSTÈRES DE PARIS 
U célèbre roman d'Eugène SUE 

Cette œuvre retrouvera auprès do nos lec-

ces qu'elle eut lors de son apparition. 
, Dans les 

MYSTÈRES DE PARIS 
Eugcre Sue a fait preuve d'une étonnante faci
lité d'invention, d'une gnvnde habileté de mise 
en scène, d'une variété et d'une souplesse 

IH.11 ifci 
n e : $iyt|Taa3Ggj^iia ç ^ i x o t i q j . 0 1 ^ 

T 6 1 è p H o n o 

- jywfpi 

LIRE PLUS LOIN : 
L'effondrement d'un hangar 

dans une filature â Lille : Un 
tué et trois ùiessês. 

L'explosion d'un tuyau- de 
oapeur â Waiiers : Un tué et 
plusieurs blessés. 

Un attentat aoec vol dans un 
train à Aoesnes. 

pas nn partisan déterminé du privilège 
des bouilleurs de cru ? N'en a-t-il pas ré
clamé le maintien dans une récente réu
nion du Conseil général des Vosges? 

Et pendant que nous nous divisons de 
la sorte, pendant que nous perdons notre 
temps à des récriminations stériles inspi
rées par l'esprit de parti et la passion po
litique, les représentants du Midi agis
sent avec énergie et avec union. 

On a vu la démarche faite par un certain 
nombre d'entre eux auprès du ministre 
des finances, tendant & l'adoption de la 
fameuse proposition de M. Lauraino sur 
la taxe différentielle des alcools. 

Ah t ils sont pratiques ces braves méri
dionaux. Ils ne s'attardent pas aux baga
telles de la porte. Ils ne s'amusent pas à 
distinguer, toramo le fait l'Echo du Nord, 
entre les députés * avancés » et les mo-

AU JOUR LE JOUR 
Faites-nous des Saints 1 

Enfin, nous avons trouvé dans la Semaine 
religieuse du diocèse de Cambrai,de* rensei
gnements précis sur le procès de canonisa
tion, introduit devant la Sacrée Congréga
tion, de la Bienheureuse Marguerite-Marie. 

Faut-il l'avouer t Nous avons "générale
ment rencontré nos contemporains préoc
cupés bien davantage de l'étal de» prochai
nes récoltes, de la marche des affaires, ou 
mémo de la pluie persistante en ce prin
temps ébourilinut que de la situation de 
Marguerite-Marie au paradis. Quel peuple 
frivole et léger nous sommes.tout de même! 
C'est à désespérer de l'avenir. ' 

Est il cependant question plus angois
sante? Marguerite Marie sera r-elle promue 
â la Saintetéouvégètera-telie toujoursdang 
cet état précaire de la simple béatitude ? 

Les membres de la Sacrée Congrégation 
discutent et le lion Dieu attend leur décision 

Sur ces questions, chez eux, tout le 
monde est d'accord. Il n'y a que des dé
putés du Midi, et comme ils sont presque pour la coiffer de l'auréole, 
tous républicains, qu'ils ont, à ce titre, .« L» postulation, MOI dit 1* Semah 
au Parlement, et auprès du g o u v e r n e - \ i ^ M ^ r S ^ î J ^ ^ Z M M ^ H 
ment, une influence et une action que ne o a aiia,t les orétéoter officiellement à u Sacré*, 
possèdent pas, naturellement, nos dépu- Congrégation, quand le promoteur de 
U s réactionnaires du Nord, ils vont de procédant dans llattrM de la CIDJ» ellt 
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.Tanne la 
élevée et U moyenne la moins élevé*, la 

différence est de près d'un sixième. Cest La 
région du Nord, la plus riche aussi, qui est la 
plus favorisée. 

Ajoutons encore que la production annuelle 
par ouvrier est sensiblement plus forte A Aoz' 
et à Leni qu'ailleurs. Elle y monte en effet 
308 tonnes, et tombe à 233 tonnes dans le Tarn 
et h 236 à Alais. 

Nos Dépêches 
Parfil télégraphique ef téléphonique 

d u ÏVoxril 
; Les journaux réaction nairo s du Nord 
ne' peuvent se résigner à abandonner leur 
vieille lactique de transformer tes ques-
tionsiiid08trieilP8,agTicoles, économiques, 
intéressant notre région, en questions poli
tiques. 
I En vain les hommes Impartiaux de tous 
les partis, les représentants les plus auto
risés des intérêts en cause, leur deman
dent-ils de faire taire leurs passions et de 
se décider à l'union qui peut seule nous 
permettre de lutter avec chance de succès 
contre des adversaires nombreux et pais
sants : ils en reviennent toujours à leur 
V dada » : si le Nord est menacé, si la 
crise sucrière existe, c'est la faute aux 
républicains, c'est le ministère radical qui 
doit être rendu responsable. 

Et l'Echo du Nord adresse aux députés 
républicains du Nord cette admirable 
objurgation : « Que vont faire nos députés 
avancés ? Voteront-ils toujours et quand 
même pour le ministère ? Ou bien feront-
i l s paeser les intérêts de leurs électeurs 
avant leurs préférences politiques » ? 
• La Dépêche, sous le ministère Wal
deck- Rousseau, avait déjà émis la même 
prétention, et l'Echo n'a fait que la lui 
emprunter. 
• A quoi tend-elle au juste t Dans les 
questions où leshntéréts dejuos concitoyens 
seront en jeu, il n'est pas douteux que nos 
députés républicains voteront toutes les 
propositions de nature à la défendre et à 
les sauvegarder. Ils l'ont fait sous le cabi
net Waldeck. Ils le feront sous le minis
tère Combes. 

1 Mais, dans les questions politiques, 
l'Echo du Nord entend-il que nos amis 
Votent contre leur programme, leurs opi
nions et leur conscience f Doivent-ils,afln 
de combattre le gouvernement radical, 
refuser leur adhésion à toutes les mesu
res dirigées contre la réaction cléricale et 
césarienne ? 

Sinon, quelle peut bien être la valeur 
'des récriminations de notre confrère ? 
l Allons plus loin. Admettons que les dé
putés républicains suivent le conseil des 
'journaux réactionnaires, et qu'ils s'enré
gimentent parmi les adversaires systéma
tiques du ministère. En quoi cela avauce-
ra-t-il nos affarBeftf 
; N'est-ce pas tout le contraire qui se 
produira ? Le gouvernement n'ayant plus 
en face de lui, dans le Nord, que des ad
versaires résolus, s'appuiera de plus 
plus sur les députée des autres régions 
fa France. Il n'aura pins aucun ménage
ment A garder vis-à-vis de nous. Et nos 
intérêts seront plus encore sacrifiés à 
favenir que par le passé. 
I Est-ce là ce que désirent l'Echo, et la 
Dèpèckt, et la Croix ? 

Supposons même la cabinet Combes 
renversé, la situation sera-t-eile changée? 
Ob répétait aux électeurs, 11 y a trois 
mois : culbutes H. Waldeck-Rousseau et 
tout ira bien. M. Waldeck-Rousseau n'est 
plus là et, maintenant, c'est M. Combes 
qVil faut remplacer. 
* Raisonnement pitoyable t Manœuvre' 

Cique puérile et mesquine I Que IL 
ae arrive demain aux affaires, soir 

.vtJsat le vœu de nos réactionnaire*, et il 
n* tara pas autre chose que lai ministres 
«ptritticains. N'est-ce pas lai qui a ac-
4ttlJs\<!A^é#e&ee de Bruxelles ? N'est-il 

l'avant avec une audace et one assurance 
qui pourraient bien nous causer encore 
quelques mécomptes si nous nous obsti
nons dans les errements du passé. 

Oui ou non, voulons-nous nous c< 
cror uniquement, et en dehors de toute 
arrière-pensée politique, à la défense des 
intérêts du Nord. 

Oui ou non, vonlon3-nous faire l'union 
nécessaire entre tous les représentants de 
notre pays, sans distinction de parti ? 

Si oni, que l'Echo du Nord, la Dêpêcfo 
et la Croix renoncent une bonne fois à 
leurs attaques aussi intempestives 
ridicules contre les dépotés républic 
dont ils savent bien que l'intervention 
sera la plus utile et la plus efficace. 

Les monarchistes pourront nous dire 
que Philippe VII seul sauvera le Nord; las 
nationalistes pourrontproclamerquenous 
ne devons avoir espoir qu'en M. Dérou 
lède ou en"M. Jules Lemaitre ; les cléri
caux et les républicains de droits auront 
beau réclamer on ministère réactionnaire: 
tout cela ne sera que clameurs vaines, 
manifestations dans le vide, vœux super
flus. 

Plaçons nous donc sérieusement en face 
de la réalité. Renonçons à faire de 
difficultés économiques une arme 
parti. Sacrifions nos passions politiques à 
l'intérêt supérieur do nos concitoye: 
Unissons-nous. Mettons-nous d'accord 
sur la conduite à suivre, sur les mesures 
à adopter et à faire prévaloir auprès des 
pouvoirs publics. Et agissons! 

Cela vaudra bien mieux que de toujoi 
nous critiquer mutue'lemenl, et, ainsi, 
nous paralyser* 

Georges ROBERT. 

L'ESPRIT D'HIER ET D'AUJOURD'HUI 
La première chose que vous devez appren-

Ire, cest à ne pat vous agenouiller devant dre, c est à u , — 
te euccét. le plut grand besoii 

.'cet qu'on lux prépare à 
i dans un tentiment de fié 

justice et la vérité parfaites 
qui n'ett pas la 

L'AMBASSADEUR DE FRANCE 
À I j o n d r e a 

M. Paul Ctmbon qui rut préfet du Nord, de 
1878 à 1881, a laissé dans notre région le sou-

d'un administrateur du plus haut mérite 
qui l'on présageait déjà li 

t âgé de cinq'j anti-neuf a 
depuis. Notre ambassadeur 
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doutes. I! chercha, e 
par d'antrea medc~i 
postulaleur qu'il agir 

çut quelquei 

, nullement, avertit le 
t prudemment 
s à l'approbation de la 

Sacree-tJongregauon, car il aurait certainement 

Il y a de quoi vous dégoûter du métier de 
faiseur de miracles. E.sijuintez-vuu.s. u s t t 
cela à guérir des arthrite* avec l'aide du 
Seigneur, pour que. de longues années plus 
tard, quelque cuistre de médecin vienne 
contester l'intervention céleste. 

Non, mais voyez vous ces membres de la 
Sacré-Congrégntion décidant à une voix 
majorité, que tel juur, en l'an 16.. ou 17 
Dieu n'a accompli qu'un miracle douteux 

Cependant le besoin se faisait impérieui 
ment sentir d'un nouveau culte. C'est à peine 
si nous avons Irois ou quatre fois pli 
saints que les Grecs avaient de dieux et les 
sauvage: 

Notie supériorité et notre légitime orgueil 
de civilisés souffrent vraiment que, depuis 
de si longs siècles, nous ayons /ait si peu 
de progrés. 

H importe d'aviser et nous penpuns qu'il 
serait temps d'élaguer un peu le programme 
de ce baccalauréat céleste et de retoquer 
moins souvent les candidats. 
, La concurrence nous guette, et les Hot-
tentots finiront par être plus bètes que 

A m é n i t é s évangèl iques . 
Parmi 'es « nouvelles religieuses » de ce 

même numéro de la Semaine religieuse du 
diocèse de Cambrai, je trouve quelques r̂  
flexions amènes sur le nouveau ministère. 

Il faut croire que cette petite dissertation 
politique a une portée religieuse que nous 
n'entrevoyons pas, nous autres protoi 

Après avoir daubé su r chaque ministre en 
particulier, le pieux rédacteur nous annonce 
que « le général André reste là pour ac/iecer 
l armée. » 

Nous cherchons vainement à quel titre ce 
revendeur de paradis s'inquiète de ce" 
armée que ces coreligionnaires détestent 
point qu'il a fallu les traîner par l'oreille pour 
les y faire entrer. 

Mais voici en quels termes évangèliques 
il juge l'ensemble du ministère. 

a II y a Heu miment d'Être fl-ars je voir que 
U Franc maçonnerie ne puisse guère trouver 
que des hommet 

. Mata quelle honte, quel châtiment, 
, pour la France de se trouver 
inset tout l omnipotence de tels dans les 

-homme*. 
Cola est purement scandatcux. dan 

publication justement considérée ce 
l'organe officiel de l'archevêché da Cam-

Quant A la France^ nos gaillards ont 
moins qualité que personne pour en parler. 
Depuis longtemps elle a rejeté leur domino* 
lion.- elle s affrancliit chaque jour davantage 
de leur tutelle. Kt c'est l'insulter profondé-
mont d'écrire qu'elle se choisit comme gou
vernants des hommes tarés qui la mènent 
à la honte. 

La honte, pour elle, serait qu'ello les eût 
choisi dans ce parti de sans patrie mi le pa
triotisme n'est que l'exploitation de toutes 
les patries, où l'internationalisme est un 
dogme : le parti clérical, dont le chef su-

Italien : le parU congréganiste 
dont les maîtres sont espagnols, autrichiens 

allemande. 
•nus les robes de tontes couleurs, sous les 

frocs de tous poils, la France reconnaît ses 
Ile n'est pas là de se livrer à eux, 

JEAÎf DU NORD. 

Les salaires des ouvriers minears 
i Souiller du Nord • 

de rechercher t ce propos, 
.iras annuels et quotidiens 

dernières statistique* — 
celles de 1900 — pour nt 
enreg -

charbonnage! 
des divers 

le travail-Dans la Nord et le Pat-de-Csti 
lenr du fonl, e'est-à-dire celui qui abat on qui 

il» la houille.recoil ItUO fr. pour 286 jours de 
vsll, aoil T» fr. 41 car jours, 
t. Seint-Eiienne, le salaire annuel est de 

1,918 francs «vsc saisir* quotidien de B fr. 22. 
A. Alais, la saisir*- usuel est d* 1,290 francs 
et i* salaire qootrdiurde 4 fr. 80. Les chiffres 
aeat NspectiTimsnt 4,383 ftaaes et 4,fç. 7% 

Les socia l i s tes par lementaires 
Paris 17 juin. — Ou nous communique le 

procès-verbal suivent : 
Le groupe tockiiite psrlemenlai 

réuni. Il a désigné comme délégué au Comité 
ii térfédersl, les citoyens Jaurès et B.-iand. Ii a 
flié sa cotisation a ce* comité. 

Au sujet des réserTes faites pir le citoyen 
Millerenda l'avant-dernièrs séance et publiées 
pur la prasse, le citoyen Briand fait les réservas 
les plus emreiscs ssjr la déclaration rendue pu-
biitpie du citoyen Millerand, concernant 1> grève 
générale. 

I. thons THand fait reraarqner que qnelle 
que FOt l'o'jinion particulière de chacun dételas 
sur i'el'ficuciîé de ettti tactique, ie groupe som-
ïicte n'a pis ie droit d'assimiler la grùve géné
rale «MU moyens violents. Ë!lé asf 
ua moyen légal dont l'ussg* éven 
su profit du prolétariat un droit 
gible, que le groupe a pour devoîi 

ne tentative ayant pour but de l'a 

ho groupe prend acte de cette né:hratia 

La vérification des pouvoirs 
Dans l e s bureaux 

Le3; bureau a rocc.u a une eaqufiie judi
ciaire aur l'élection de M. Co-gy, nationaliste, 
élu dans le l ie arrondissement contre M. Ails-
inane, député sortant. 

Le 42 bureaa s'est orononcé, par 11 vois 
contre 10, io.r l'invalidation de M. Joseph 
Briïson, brioailitte, euï à Libourne (Gironde), 

Sirchamp, députa répub tcain sor-

•ÎI Crnnpl t été nommé rapporiei 
décidé de demander a li 

Là Chambre 
Séance du mardi 17 Juin 

La séance est ouverte â S heures Ii4, tous l 
présidence de M. Léon Bourgeois. 

Officiel de sa demande d'interpellation 
«H les tramways de la S?ine et traite un de sas 
Loilègue* de « mo.de ». 

La Chambre r.prend h vérification 'des pou-

M. Courent est Mlidé. / 
On discute les conclusions du bureau concer

nant l'élection de M. Gibriel Dents, dans la 
2e circonscribtion de S-iimes et de U. V.gn» 
a (Mon (G'.rd). Tous deux sont valides. 

Vient enfc-me i'élec ion de M. Syveton, élu 
dans le tù arrondissement de Pans, comre M. 
Mesureur. 

L'ELECTION DE M. SYVETON 
if. Berteaux combat la validation. 
Je Mtaptjts, dit il, que M. Puech, élu du 3e, 

viendrait dénoncer les procédés melhonnètei 
dont on s'en servi dans cet arrondissement, 
(Brait). 

M. de Grandmaïson — Mais il s'agit ici de 
M. Syveton. (B-t.it s gauche). 

M. Berteaux. - O i i vu dans cette élec 
pression cléricale la plui 

M. ilasles. - PJU-
lf. Berteaux. — On 

s(Bruil) 

M Mtlleroye. 

ïrutt a gauche). 
M. Berteaux. — Va document proue que-

ans ta semaine quia précédé le premier tou 
p a fait des distributions d'argent. 
M. Syveton. — Cattepièce n'ettoss dans 

M. Berteaux continue «u milieu du bruit 
!s interruoiions. appelant l'attention de 

façon dont Cnambrasi 
>n clérical* d* I* Patrie français! 
O.) ,'t pjrcojru toutes les m*i»£ . r w. 

de chaoue lecauire et des 
erges. 

V I O L E N T 1NC1DKXT 
ce moment, au milieu du bruit, M. de 

Dion interpelle violemment l'orateur. On 
• genr. 

Des amis de M. de Dion le retiennent 
A l'extrême gauche M. Coûtant proteste 

. rec vivacité. Le vacarme est A son < 
ble. M. Contant est rappelé A l'ordre. 

M le Présidant. - Me>sie m, je rai _ 
pliquéV ie* termes du règlement (Applaudisse-

M. Berteaux donne lecture d'une pièe* re-
tti»e ans saifiemsoU d'un sgeat électoral. 
M. d* Dion. — Dot vient te renseigne 

M. Contant. — Voyon f (Bruit, protesta 
tioos, crts h l'ordre, tumulte prolongé). 

M. de Dion. — Je n* puis pas me [icher 
avec M. Coûtent. (Rires). 

M. le Président rappelle s l'ordre M. 
Coûtant qui, debout, A l'extrême gauche, 
tourne vers le marquis de Dion un poing 
menaçant. (On rit). 

M Berteaux. — Volit la campagne menée 
par no homme qui * eu l'honneur d appartenir 
à I Uniiernte. (Applaudiiaements à gauche). 

M. Syveton veut répliquer, mats l'extrême 
gauche mène un vscarme formidable. En r 
che, dès que 11. Bîrtesui veut continue 
discours, les omitres entrent en danse. 

M. le Président. -J'invite toualui 
brea de la CbaraDre à n'employer aucune expres
sion de nature à blesser ua coiiègne. 

Demande d'enquête 
M. Berteaux, continue son réquisitoir* et 

fait pas;er sous les yeux de la Chambre le 
texte d'une afficha où I on traite H, Mesureur de 
laquais du Ministère d* l'Etranger, 

M. Mesureur a fait partie des bataillon* de 
marche. Il était i ChamDigoy et i Buxeovat. 

Vo ci le* services militaires de M. Syveton : 
Néant. (Applaudissements et rires A gpuehe). 

L'oraienr regrette que l'on ait fait ainsi des
cendre le patho'isme dans l'arène électorale et 
descend de la tribune salué par do longs ap
plaudissements de la gauche tout entière dépo-

i proj. 
élection de N. Syveton. 

M. Syvetos se défend 
M Syveton vient présenter sa défense. 
Naturellement le candidat de la Patrie 

Française conteste les ascusations si aré-
cis*^ de M. Berteaux. Quanta ses services 
militaires (néant !) il se contente dédire : 

Est-ce que M. Jaurès aussi ne fut pas dis-

V'OUÏ ! 

M Jaurès. — Je n'ai jamais t 

tranger. (ADOI. a gauche). 
M. Syveton. — J'ai accompi 

envers l'Oùirersité. M. stesawûr 
auisernect. 

M Raymond Leyguei . — 

de Parti-Le Sénat passe à 

Un projet de M. Gourju est repoussé. 
L'ensemble de la loi est adopté, avec ua 

article additionnel présenté par M. Félix 
Martin, la rendant applicable à l'Algérie et 

,(rv. 
M. Syretoa. — Qui a dit celaî 
H. R. Leygue*. — O'e.t moi. (Bruit. Tu-
me.Cr.sia.'orure». 
Le président. — Je v 
M. Syveton termine 

'équité de la Chambre, qui, dit-il, fera 

l'ordre. 
faisant appel A 

, . dit-il, fera res
pecter les décisions du suffrage universel. 

VOTE DE L'ENQUÊTE 
M. Xavier Reille demande le vote par dt-

" ' * Berteaur " 
. -te un blfii 

_. de la Patrie Française. 
Le vote commence au mitJeti du tumulte. 

La droite et le centre protestent, La gauche 
couvre de clameurs ta voix de M. Aynard, 
qui, debout, au centre, entre M. Ribot et 
M. Méline, prend A partie le Président. 

U. Lasies. - Où est Deschanelî (Rires). 
Le tumulte est formidable. Le centre et la 

droite s'absliennent/ie prendre part au vote. 
La première partie de la motion Berteaux 
s l .a t 'h» m l ire, r é p r o u v a n t l a r a m 

Saszneant lnatt - io i iqq«iuen«$e c o n t r e 
e» Fra i sça la p a r I* Llsjsie d e l a 

P n t r i e Francmiae > est adoptée par 
MZH v o i x cuntre 8 4 (Vifs applaudisse
ments à gauche). 

M. Aynard vient déclarer qu'il aurait voté 
colle premitro partie de la motion Berteaux 
(Kxdamations A sauché). 

,M Charles Benoist dit que cette motion 
est déplacée dans ce débat (Très bien au 
centre). 

La deuxième partie de la motion ainsi 
conçue : « dcVMf! em'ane «s tqaéfe « e r a 
f a i t e s u r r é t e n t i o n «IP M. S y v e t o a • 
est votée par Ï 7 8 voix contre C 4 1 . L'et 

1 1 4 
i,,K). 

t l > . (Applaudisse-

Fixation de l'ordra du jour 
La Chambre fixe A jeudi l'élection d'un 

vice président en remplacement de ivl. 
Tronlllot. 

M Lasies dépose une motion affirmant la 
confiance innltérablc de la Chambre dans 
l'armée nationale et repoussant avec indi 
;na!iou les Menées internationales. (Bruit A 
èxtrème-gaucue.) 

H. Simyan. — A un mois, 
M. Hubbard. — Je demande la jonction A 

l'inlï-rpHIalmn de M. Mttlevoye. 
"" Millevoye proteste et comme M Jau

rès interrompt, M Ltsies lui dit 

M. Jaurès — Veut «v 
M- Lasies — Oui, ma 
Le président met aux 

déjà répondu. 

jix le renvoi a 

Finalement, le renvoi a un mois est re
poussé par B S B voix contre 4 7 0 . 

M. Lasies. — M. Jaurès gagne du terrain. 
M. Jaurès — En tous et», voua en perdes. 
Sur ces mots, le président lève la séance 

A « h. 80. 
La séance est renvoyée A jeudi. 

Physionomie do /a Chambre 
Paris, 17 juin. — D'après l'ordre du jour t* 

séince devait èir* A peu près nulle. Li cham
bre avait s procéder en eff-t à trois scrutins pu-
bliesU la tribune élire des membres de 

•sions de contrôle. 
ix ayrat manqué lors du premier 
itssindre Ie^uorum obligatoire, 
è« renvoyés a une séance ulté-
repria sans »'*• tarder dav**<«f* 

les validations de pouvoirs. 
élections, notamment celle de M. 

Flourens, ont et* lestement validées, mais quand 
rrivé h t élection de M. Syveton, Ain 

dans le 3e arrondissement de Paris, contre" 
l-t Chambre est devenue houleuse 
lit au'» orooos de cette élection les 

queraient très viv*-
las «eus d* I 

i la Chambre 
par 

Placé sur es terrai*, le débat devait roreém«ot 
prendre on* allure général* oè la Derseoaslitè 
de M. Syveton pistait an second plan *t a* 
pouvait manquer S'être fort sgit*. Nef* avea* 
eu, en effet, p*nd*nt tout Tt terni» qu il * «orat, 
«nrrsédttioo d* o* «ai *'*st ***** il y c ««st. 

étasfkscatrsiet «• la •oafss. 

/SÉNAT 
tidaoc* de M. Pallieras. 

Le Président fait connaître que la Cham
bre des Magnats de Hongrie, dans sa séance 
du 27 mai, a manifesté ses sentiments en-

a l'occasion de In catastrophe 
M—\ Il seïalt 

- reconnois-
duSénat. et en fera parvenir Tejtpre*-

ion A la Chambre des Magnats (Nouvelle 
pprobatlon). 
L'ordre du i( 

ur le projet de loi r 
à la tutelle des enfants naturels. 

Le rapporteur M Girard rappelle le but 
i projet qui est d'organiser tout à 1* fois le 
telle des enfants reconnus et des enfants 
jn reconnus. 
L'ensemble du projet est adopté npros 

diverses observations de MM. Louis La-
grand e t Félix Martin. 

Le Sénat passe A la première déllbératloa 
ur fa proposition tendant A l'application de 
'article 463 du Code pénal aux délits prévus 
t punis par l'article 587 du Code de com-
tiercc, qui frappe d'un emprisonnement 
l'une année au plus et d'une amende pou

vant aller jusque 2,000 francs le créancier 
pute soit avec le failli, soit avec 

tout autre, des avantages particuliers A 
vote dans les dé libéra Lions de 

s'sxpiiqoepat, fait valoir le rapporteur 

lances alternâmes, «lort que tant de «rimes 
dents plut graves en bénéficient tous t** 
. U y a une laeun* que i* logiqu- *t la jns-
commandent ds combler. (Applaudisse* 

2 est levée à 4 b. 30 et renvoyée 

Conseil des Ministres 
Paris, 17 juin. - Les ministres1 *e sont réunis 
matin à -.'E.jiê*. sous u rr^sid-nce de M. 

il a été décidé que le président du Conseil et 
le ministre de la guerre eccomptgn'roui le 

dent de la République, la Î2 juin dans son 
[eau Mans. _ ^ 

LE GiMÊBÂL^ BOMHAL 
Mise en non-aetfrité par retrait 

d'emploi 
17 juin — L* général André, ministre 

de la guerre, a mis ce matin le Conseil d*s nri-

Îni était réuni s t'E-ysée sous ta prétt-
! M. Loubet, eu courant de l'affaire du 

Donnai. 
nuire de la guerre * fait ligner t*r i* 

Piéaident de la TtépiDiiqne une décision mettant 
général Bonnal en non activité par retrait 
smploi. 
Le général And-é a'est vu dans la nécessité 

d* prendre cette décision i I* suite de 1* réunion 
" i conseil d'enquête, devant lemel 1* générai 

mnai a et; traduit la semaine derniers. C* 
nscil, qui était orésid* oar I* général Du-

ch-:sne, et dont le ranporteur était 1* générât 
",'icai, avait à répondre A la question suivante, 

ui entraîne la mise à la. retraite itumédia'% : 
L» scaérat Bonnal i-til commu ooa faute grava 

lil d'enquèl*, «prêt examen des fûts 
lortfnt a une affaire tout A fait pri-
unistralionde la fortune d'an mineur, 
roîr entendu I* général Bonnal, * 

répondu que le directeur de l'Ecol* de guerre 
t pat commit de faute grave contre l'hon-
t le ministre d* la guerre a jugé, après 

•- • du dossier qui contient 
jugement rendn par le tribunal 
quelques années, qu'une tnesor* 

__. le gênerai Sonnai srait elé sppe'.é l'année 
dernière au commandant de l'école de guerre, 

" uccjda au général Linglois. Très dit-
, il cet membre des comités techniques 
major et de l'infanterie, et il fut désigné 

pour tuivre, en qi.'alué d'envoyé fraaçiit, ie* 
dernières grandît munauvrea siiemandes. 

LE BUDGET DE 1903 
Paris, 17 juin. — Selon < Du.ee probabilités, t* 
juvemement n* déposer» pas av»nt les va-
inces I* projet du budget pour l'exercice 1903. 
Le projet otUtif aux quatre contribution* 
ra doposé ineeVtammeat. 

La rentrée de U* UiUemnd 
Paris, 17 juin. — M* Mtllèrund, ancien mi< 

litre du commtree, déchargé du firdaau gm> 
:rniment, * reprit s* toque et tt slss* persnt 
•s confrère* du barrean parisien. 

Muieranda plaidé dans 
• près M' Raymond Pni 

Ï que dans 
i Buit qui ré * M' Mili 

audience estera-

Contre les CêngrêgaUens 
Paris, Ôt fui*. — M. Paul Meunier, députées 

s.iibe.vadepostr use proposition ainsi i 
A itieU aniqot — Btt aioaU h l'artieU W d* I* 

' t«r jaiUst tf J! ' ' 

t article (coasTifai 
dat'confréf-atiûni viaits I 
—'-.iioas disaoatsa' -* 

miaUHrt d* I 

«u par i* a*S-
i) ** psMrrsSSkk 
éatta. nifcira 

iTasas"* e'arî* parotasiat, sas» r i W W t W l l 
I I N H I S minVn atn«*s*sa,*a ff (SSsfja, par 
t. rt.j-.iT-.r prhl I I lIWIftrSat M N a t pis* 

En « * M B an, 1* aVassaVaMMa 
. « M ssn*j«a*lif as* aatWeir*- " 

sâSSac 

mo.de
B-t.it
Du.ee

